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plus vaste que les autres, développe sur une longue 
façade une architecture de chalet : le Bosna, qui n ’a 
pas changé de nom.

Le m ercredi 24 ju in  1914, Parchiduc-héritier d’Au­
triche, F rançois-Ferdinand, et sa femme m organatique, 
Sophie de Hohenberg, arrivent à Ilidja. Sophie est une 
Tchèque de rien du tout qu’il a épousée contre la vo­
lonté de l’em pereur et de la Cour. Bon couple d’hon­
nêtes bourgeois couronnés, très unis. Ils sont destinés 
à rem placer le vieux François-Joseph, s’il se décide à 
m ourir. Ils gouverneront avec leurs enfants une Au­
triche divisée en trois royaum es, sous la couronne uni­
que des Habsbourg. Tels sont du moins les projets de 
François-Ferdinand.

Ils s’installent au Bosna en attendant la  fin des m a­
nœ uvres m ilitaires et l’entrée solennelle à Sarajevo. 
Depuis un mois on a travaillé activem ent à p réparer 
l’appartem ent du prince. Il occupe tout le prem ier 
étage, suite de pièces carrées donnant toutes sur le parc; 
au milieu, une grande pièce rectangulaire qui sera la 
cham bre des archiducs. On a même installé dans l’une 
des pièces une chapelle, e t dans une autre une salle de 
bain. La cham bre des époux s’ouvre sur une terrasse à 
arcades de bois m eublée de sièges en rotin. C’est la seule 
pièce qui ait gardé son aspect et son m obilier de 1914. 
Elle reflète le m auvais goût de 1900. Je n’y trouve pas la  
vie de ces fantôm es. Au surplus, ils n ’ont rien  pu laisser 
d’eux-mêmes dans cette cham bre d’hôtel où ils n ’ont 
vécu que trois jours avant d’aller se faire tuer.

Le jo u r m êm e de leur arrivée, un des policiers a tta ­
chés à leurs personnes aperçoit sous les arbres du parc 
un homm e suspect, connu de la police, Tchabrinovitch, 
celui qui, le 28, lancera la prem ière bombe. Il se m et à 
sa poursuite, m ais l’autre d isparaît dans un bosquet. On 
le retrouve, le lendem ain, à Sarajevo, on lui dem ande


